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	Art dramatique



	
	1er cycle

2e cycle

Secondaire

1

2
3

4

5




	Domaine général de formation
	Intention éducative

	· Santé et bien-être

· Orientation et entrepreneuriat

· Environnement et consommation

· Médias

· Vivre-ensemble et citoyenneté


	· Amener l’élève à entretenir un rapport dynamique avec son milieu tout en gardant une distance critique à l’égard de la consommation et de l’exploitation de l’environnement.


	
	Intention pédagogique

	
	· À l’aide du théâtre de l’absurde, faire prendre conscience à l’élève, de l’absurdité de certaines situations de la vie. L’élève apprendra à interpréter le sous-titre par le jeu non-verbal. 


	Axe de développement :
utilisation responsable de biens et de services

	Durée : 12 cours



	Compétences transversales

	Ordre intellectuel
	Ordre méthodologique
	Ordre personnel et social
	Ordre de la communication
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Exploiter l’information
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Résoudre des problèmes
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Exercer son jugement critique
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Mettre en œuvre sa pensée créatrice
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Se donner des méthodes de travail efficaces
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Exploiter les technologies de l’information et de la communication
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Actualiser son potentiel
[image: image8.png]



Coopérer
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Communiquer de façon appropriée




	Compétences disciplinaires
	Repères culturels

	· Créer des œuvres dramatiques

· Interpréter des œuvres dramatiques

· Apprécier des œuvres dramatiques


	· « La petite vie » de Claude Meunier.


	Évaluation


	Compétences disciplinaires
	Compétences transversales

	· Créer des œuvres dramatiques


· Interpréter des œuvres dramatiques 


· Apprécier des œuvres dramatiques Interpréter le sens de l’œuvre


	· Exercer son jugement critique


	Critères d’évaluation

	C2 : INTERPRÉTER DES ŒUVRES
· Cohérence entre l’interprétation dramatique et le caractère expressif de l’œuvre.
· L’originalité et expressivité dans le traitement du langage dramatique.
C3 : APPRÉCIER DES ŒUVRES DRAMATIQUES
· Pertinence des éléments repérés.

	


	Contenus de formation

	· Jeu dramatique : construction du personnage : ( corps ( voix ( appropriation du texte.
· Structure dramatique : convention : ( traitement dramaturgique de l’action

      ( caractère du personnage : intention



	Traces de l’élève
	Traces de l’enseignant

	· Fiche 1 : Théâtre de l’absurde
· Fiche 2 : Observation de la petite vie

· Fiche 3 : « La tapisserie de suède? »

· Fiche 4 : Retour réflexif « La cantatrice chauve »

	· Annexe 1 : Pistes d’analyse « La petite vie »
· Annexe 2 : Échelle descriptive C2

· Annexe 3 : Échelle descriptive C3

· Annexe 4 : Fiche d’entrée des observations C2

· Annexe 5 : Fiche d’entrée des observations C3


	Organisation matérielle

	· « La petite vie » « Le souper du dimanche »
· Extrait de « La cantatrice chauve » de Ionesco, p. 34 à 43



	Action en classe


	PRÉPARATION


	MISE EN SITUATION
· Discuter avec le groupe « Avez-vous déjà remarqué lors des rencontres familiales des moments de malaise, de silence et les sujets de conversations? »

· Diriger les élèves vers les réponses : récents achats, météo, se plaindre du gouvernement, silence, malaise, fatigue, départ. 
· Expliquer aux élèves que les moments de malaises vécus dans la vie quotidienne ont été transposés au théâtre dans un genre qui se nomme l’absurde.

· Prendre connaissance des caractéristiques du genre absurde. (fiche de l’élève no 1).

· Visionner un extrait de l’émission « La petite vie » : le souper du dimanche.

· Repérer les éléments en lien avec le genre de l’absurde (fiche de l’élève 
      no 2) et échanger en grand groupe sur ses observations. Ces observations                                              peuvent servir à garder des traces de la compétence apprécier, critère repérage d’éléments.


                                                                  Activité 1
	· Faire quelques réchauffements rythme /attitude  et quelques exercices d’exploration.  Exemples :

· Réchauffement du « chef d’orchestre » avec rythme. En cercle, le chef d’orchestre fait un rythme avec ses mains. Les participants doivent garder le rythme proposé. Le chef d’orchestre fait varier les rythmes.

· Salle d’attente : non-verbal : 4 chaises. Chaque élève entre 1 à la fois au signal de l’enseignant. Chacun a un état différent que l’enseignant lui a attribué. L’élève doit, dans son attente, vivre corporellement (mimique et corps) l’état. Au signal de l’enseignant, le jeu se termine.

· Deux chaises de rythmes : 2 chaises. 1 élève assis, l’autre debout. Ils ne doivent jamais être assis ou debout en même temps. Ainsi lorsque l’élève no 1 décide de s’asseoir lentement, l’élève no 2 doit se lever lentement (au même rythme). Bref, il s’agit d’un exercice de rythme et d’écoute.
· Malaise dans l’ascenseur : L’espace de l’ascenseur est délimité par l’enseignant (cube).

Cinq élèves à la fois. Un élève parmi les cinq doit respecter l’indication de jeu donné par l’enseignant : 

Thèmes possibles :

a) séduire quelqu’un

b) avoir une odeur malodorante

c) avoir du papier hygiénique pris dans le pantalon

d) écouter la musique de son Ipod trop fort.

Les autres élèves doivent réagir de façon non-verbale.

· Variante : à chaque étage, l’intensité de jeu doit être amplifiée (réaction, indication de l’élève).


Activité 2
	Expliquer l’exercice de la « tapisserie de Suède » :
La tapisserie de suède : En équipe de 2, les élèves doivent préparer la scène « La tapisserie de suède ». L’objectif est de travailler le sous-texte (fiche de l’élève 3). Ils doivent physiquement exprimer le sens contraire (mimique faciale, corps) de leur réplique.
Ex : Réplique « oui, c’est tellement intéressant ». Jeu physique : attitude fermée, ennui, regarde ailleurs, soupir.
Les élèves doivent jouer les moments de silence afin de bien faire sentir le malaise au public. Les silences peuvent être très longs.
· Présenter la scène devant la classe.

· Échanger sur ses observations 


	RÉALISATION


Activité 3
	· Présenter l’auteur Eugène Ionesco ainsi que sa pièce « La cantatrice chauve ».

· Effectuer le travail de table en groupe : 

Faire une première lecture de compréhension :

· Sens général

· Action général

· Lieu, époque

· Personnage (qui, combien)

· Indication de jeu, silence

· Qu’est-ce que l’auteur veut dénoncer.
· Faire une 2e lecture et s’attarder à la compréhension de chaque réplique (mots, etc.). Insister sur les façons possibles d’interpréter les répliques et les silences.


	· Former des équipes pour le travail d’interprétation de la scène.

* La scène est séparée en 2 parties. Les élèves doivent jouer cette scène en respectant les caractéristiques de l’absurde :
a) jouer le sous-texte en opposition au texte
b) utiliser l’ironie

c) avoir du rythme et le sens du punch

d) interpréter par le jeu physique les moments de silences, malaises et       d’attente. 
Prévoir 2 cours pour la réalisation. 

· Présenter les scènes.


	INTÉGRATION


Activité 4
	· Échanger sur les présentations.

· Faire un retour réflexif sur les caractéristiques du théâtre de l’absurde et sur les difficultés d’interprétation de ce genre. 
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Le théâtre de l’absurde est un type de théâtre apparu dans les années 1950. Il se caractérise par une rupture totale par rapport aux genres déjà connus, le drame et la comédie. Il s’agit d’un genre traitant de l’absurdité de l’homme et de la vie en général. De plus, il traite de l'absurdité des situations mais également de la déstructuration du langage lui-même. Ce type de théâtre montre une existence dénuée de signification et met en scène la déraison du monde dans laquelle l'humanité se perd. 

Ionesco, Beckett et Genet sont les auteurs qui ont bouleversé les conventions du genre. Par exemple, Ionesco et Beckett ont écrit des pièces ayant un langage absurde.

Les auteurs 

Les précurseurs : 
Roger Vitrac (1899-1952)




Michel de Ghelderode (1898-1962)

Les pionniers :
Samuel Beckett (1906-1989)




Eugène Ionesco (1909-1994)

Les héritiers :
Jean Tardieu (1903-1995)




Boris Vian (1920-1959)




Harold Pinter (1930-2008)

______________________________________________________________

Bibliographie [modifier]
· Martin Esselin, The theatre of the absurde, Doubleday, 1961
· Martin Esselin, Drame Absurde, Penguin, 1965
· Emmanuel Jacquart, Le théâtre de dérision, Gallimard, 1974
· Henri Béhar, Le théâtre dada et surréaliste, Gallimard, 1979
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Nom : __________________________________________

Observation « La petite vie »

Le souper du dimanche

1. Quel est la réaction physique de Môman à l’arrivée de Reynald et Creton? 

Lorsque Môman dit « Ça pas l’air! »

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
2. Lorsque Môman dit « ÉH, qu’t’é fine! »? 

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
3. Lorsque tous les personnages sont assis dans le salon, et que Môman parle de sa syncope à Popa, quels sont les comportements des personnages?

___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4. Quand Popa et Reynald se retrouve seuls dans le salon, que ce passe t-il? (Mimiques faciales, opposition, fermeture corporel)

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

5. Quels sont les sujets de conversations entre Popa et Reynald dans le salon?

_________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
6. Quelles sont les erreurs de langage de Réjean et de Thérèse, lorsqu’ils parlent du souper aux Reine de Champlain?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

7. Quelles sont les réactions de Reynald et de Creton, lors de la syncope de Môman? (Réaction contraire à celle attendue dans la réalité.)

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
8. Quels sont les réactions physique et faciale de Môman et Popa au moment de la Bamba de Reynald?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

9. Y-a-t-il des moments de silences? Combien? À quoi servent-ils?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

10. Qu’est-ce que l’auteur veut dénoncer?

___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

11. Qu’observes-tu au niveau du rythme? Est-il toujours le même? Qu’est-ce qui le précède et qu’est-ce qui le suit?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________


La tapisserie de Suède

Personnage 1 attend assit et s’ennuie. 

Personnage 2 arrive. Debout dans l’entrée.
2 : Salut ça fait longtemps qu’on s’est vu! Je suis vraiment contente de te voir.

1 : Ah! Moi aussi!

Silence, malaise. Toujours debout dans l’entrée.

Le personnage 2 attend toujours que le personnage 1 l’invite à entrer et à s’asseoir.

Malaise

1 : Eille, viens voir ma nouvelle tapisserie importée de Suède.

2 : Ben, certain. La suit.

Personnage 2 regarde la tapisserie sans réaction. Le personnage 1 regarde le personnage 2 et sa tapisserie. Il attend une réaction qui ne vient pas.

Silence, malaise.

1 : Assied toi.

Silence, malaise.

2 : c’est l’fun que tu m’est invité.

Silence, malaise.

2 : Eille, c’est donc ben beau c’que tu porte!

1 : Merci.

Silence, malaise.

2 : Ça du coûter cher!?

1 : Mets-en. Dans les trois chiffres.

Silence, malaise.

2 : C’est tellement l’fun d’être ensemble!

1 : Oui, C’est tellement intéressant. On devrait faire ça plus souvent.

FIN









NOM : ___________________________________________

Retour réflexif

« La cantatrice chauve » 
de Ionesco

1. Quels sont les caractéristiques que l’on doit tenir lorsque l’on interprète du théâtre absurde?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Quel aspect du jeu as-tu trouvé le plus difficile à appliquer?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3. Si tu avais à retravailler la scène, quels changements apporterais-tu?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

4. Que penses-tu du genre de l’absurde? Est-ce que tu trouves ce genre drôle, pertinent, difficile à comprendre?
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Nom : _____________________________________________

Observation 
« La petite vie »
Pistes d’analyse

Le souper du dimanche

1. Quel est la réaction physique de Môman à l’arrivée de Reynald et Creton? 

Lorsque Môman dit « Ça pas l’air! »

Elle est fermée et  bête.

Lorsque Môman dit « ÉH, qu’t’é fine! »

Elle est sans enthousiasme, fermée. Elle s’en va plus loin 

2. Lorsque tous les personnages sont assis dans le salon, et que Môman parle de sa syncope à Popa, quels sont les comportements des personnages?

Ils se regardent tous, en silence. On ressent le malaise.

3. Quand Popa et Reynald se retrouvent seuls dans le salon, que ce passe t-il? (Mimiques faciales, opposition, fermeture corporel)

Popa ouvre la télévision afin d’éviter une conversation avec Reynald. Rénald, lui, s’approche de Popa, le regarde intensément. Rénald cherche un sujet de conversation. Popa est passif.

4. Quels sont les sujets de conversations entre Popa et Reynald dans le salon?

Ils parlent des parties du corps de Popa. Discute de la pointure de chaussures de Popa. Ils analysent les fibres du divan.
5. Quelles sont les erreurs de langage de Réjean et de Thérèse, lorsqu’ils parlent du souper au Reine de Champlain?

Calvar, Steak in turf.    L’énumération de Thérèse, rimée.

6. Quelles sont les réactions de Reynald et de Creton, lors de la syncope de Môman? (Réaction contraire à celle attendue dans la réalité.)

Creton se préoccupe de sa blouse tâchée. Reynald sert de la soupe.

7. Quels sont les réactions physique et faciale de Môman et Popa au moment de la Bamba de Reynald?

Popa quitte brusquement la pièce. Moman est exaspérée et fermée.

8. Y-a-t-il des moments de silences? Combien? À quoi servent-ils?

Oui. Ils y en a plusieurs, dont deux longs. C’est moment servent à démontrer le vide de sens des conversations des réunions de famille. 

9. Qu’est-ce que l’auteur veut dénoncer?

Claude Meunier veut dénoncer les conversations sans sens profond. Il met en avant scène le manque d’écoute entre les gens, l’hypocrisie et l’absurdité de situations du quotidien.

10. Qu’observes-tu au niveau du rythme? Est-t-il toujours le même? Qu’est-ce qu’il précède et qu’est-ce qu’il suit?

Non, le rythme diffère. Parfois, il est lent pour représenter le malaise. Parfois, il est plus rapide pour servir le comique. Le sens du punch.

ÉCHELLES DESCRIPTIVES

C2 – INTERPRÉTER DES ŒUVRES DRAMATIQUES
	Critères
	excellent
	très bien
	satisfaisant
	peu satisfaisant
	insuffisant

	Cohérence entre l’interprétation et le caractère expressif de l’œuvre
	· L’élève s’approprie avec maîtrise des éléments expressifs de l’absurde (rythme, silence, mimique et corps) pour jouer les personnages de façon soutenue.
	· L’élève s’approprie des éléments expressifs de l’absurde (rythme, silence, mimique, corps) pour jouer les personnages de façon continue.
	· L’élève prend en compte des éléments de l’absurde (rythme, silence, mimique, corps) pour jouer les personnages de façon continue.
	· L’élève présente quelques éléments expressifs de l’absurde et jeu peu soutenu.
	· L’élève utilise de façon inappropriée des éléments expressifs de l’absurde et action du personnage minimal ou sans lien avec l’extrait.

	Originalité et expressivité dans le traitement du langage dramatique
	· L’élève insère des éléments techniques (costume, décor) de façon originale pour enrichir son jeu.
	· L’élève exploite avec efficacité les éléments de technique théâtrale (costume, décor).
	· L’élève utilise les éléments de technique théâtrale (costume, décor).
	· L’élève utilise quelques éléments de technique théâtrale (costume, décor) non-pertinents.
	· L’élève n’utilise pas d’éléments de technique théâtrale.


ÉCHELLES DESCRIPTIVES

C3 – APPRÉCIER DES ŒUVRES DRAMATIQUES
	Critères
	excellent
	très bien
	satisfaisant
	peu satisfaisant
	insuffisant

	Pertinence des 

éléments repérés.
	· L’élève repère aisément et de façon précise des éléments caractéristiques du théâtre de l’absurde et établit des liens entre des éléments dramatiques et les effets ressentis.
	· L’élève repère des éléments caractéristiques du théâtre de l’absurde et établit des liens entre des éléments dramatiques et les effets ressentis.
	· L’élève repère quelques éléments caractéristiques du théâtre de l’absurde.
	· L’élève repère avec de difficultés peu d’éléments caractéristiques du théâtre de l’absurde.
	· L’élève ne repère pas d’éléments caractéristiques du théâtre de l’absurde.



FICHE D’ENTRÉE DES OBSERVATIONS EN SITUATION D’APPRENTISSAGE

Programme de formation : ART DRAMATIQUE – 2e cycle du secondaire
	Situation :
	

	Date :

	Groupe : 
	Compétence : C2 - INTERPRÉTER DES OEUVRES DRAMATIQUES


	
	
	Critères (Programme p.19)
	Développement

de la compétence

	
	Nom de l’élève
	Cohérence entre l’interprétation et le caractère expressif de l’œuvre
	Originalité  et expressivité dans le traitement des éléments du langage dramatique
	CONVENTION

1. Excellent    

2. Très bien

3. Satisfaisant

4. Peu satisfaisant

5. Insatisfaisant
	Résultat

	1
	
	
	
	
	

	2
	
	
	
	
	

	3
	
	
	
	
	

	4
	
	
	
	
	

	5
	
	
	
	
	

	6
	
	
	
	
	

	7
	
	
	
	
	

	8
	
	
	
	
	

	9
	
	
	
	
	

	10
	
	
	
	
	

	11
	
	
	
	
	

	12
	
	
	
	
	

	13
	
	
	
	
	

	14
	
	
	
	
	

	15
	
	
	
	
	

	16
	
	
	
	
	

	17
	
	
	
	
	

	18
	
	
	
	
	

	19
	
	
	
	
	

	20
	
	
	
	
	

	21
	
	
	
	
	

	22
	
	
	
	
	

	23
	
	
	
	
	

	24
	
	
	
	
	

	25
	
	
	
	
	

	26
	
	
	
	
	

	27
	
	
	
	
	

	28
	
	
	
	
	

	29
	
	
	
	
	

	30
	
	
	
	
	

	31
	
	
	
	
	

	32
	
	
	
	
	

	33
	
	
	
	
	

	34
	
	
	
	
	



FICHE D’ENTRÉE DES OBSERVATIONS EN SITUATION D’APPRENTISSAGE

Programme de formation : ART DRAMATIQUE – 2e cycle du secondaire

	Situation :
	

	Date :

	Groupe : 
	Compétence : C3 - APPRÉCIER DES ŒUVRES DRAMATIQUES


	
	
	Critères (Programme p.26)
	Développement

de la compétence

	
	Nom de l’élève
	Pertinence des éléments repérés 
	CONVENTION

1. Excellent    

2. Très bien

3. Satisfaisant

4. Peu satisfaisant

5. Insatisfaisant
	Résultat

	1
	
	
	
	

	2
	
	
	
	

	3
	
	
	
	

	4
	
	
	
	

	5
	
	
	
	

	6
	
	
	
	

	7
	
	
	
	

	8
	
	
	
	

	9
	
	
	
	

	10
	
	
	
	

	11
	
	
	
	

	12
	
	
	
	

	13
	
	
	
	

	14
	
	
	
	

	15
	
	
	
	

	16
	
	
	
	

	17
	
	
	
	

	18
	
	
	
	

	19
	
	
	
	

	20
	
	
	
	

	21
	
	
	
	

	22
	
	
	
	

	23
	
	
	
	

	24
	
	
	
	

	25
	
	
	
	

	26
	
	
	
	

	27
	
	
	
	

	28
	
	
	
	

	29
	
	
	
	

	30
	
	
	
	

	31
	
	
	
	

	32
	
	
	
	

	33
	
	
	
	

	34
	
	
	
	




34
La cantatrice chauve
M. Smith : 
Hm. 
Silence
Mme Smith : 
Hm, hm. 
Silence
Mme Martin : 
Hm, hm, hm. 
Silence
M. Martin : 
Hm, hm, hm, hm. 
Silence
Mme Martin : 
Oh, décidément. 
Silence
M. Martin : 
Nous sommes tous enrhumés. Silence
M. Smith : 
Pourtant il ne fait pas froid. Silence
Mme Smith : 
Il n'y a pas de courant d'air. Silence
M. Martin : 
Oh non, heureusement. 
Silence


Scène VII     35
M. Smith : 
Ah, la la la la. 
Silence
M. Martin : 
Vous avez du chagrin? 
Silence
Mme Smith : 
Non, il s'emmerde. 
Silence
Mme Martin : 
Oh, monsieur, à votre âge, vous ne devriez pas. 
Silence
M. Smith : 
Le cœur n'a pas d'âge. 
Silence
M. Martin : 
C'est vrai. 
Silence.
Mme Smith : 
On le dit. 
Silence.
Mme Martin : 
On dit aussi le contraire. Silence.
36
La cantatrice chauve
M. Smith :
La vérité est entre les deux. Silence
M. Martin :
C’est juste. 
Silence
Mme Smith, 
aux époux Martin : Vous qui voyagez beaucoup, vous devriez pourtant avoir des choses intéressantes à nous raconter.

M. Martin, 
à sa femme : 
Dis, chérie, qu’est-ce que tu as vu aujourd’hui?

Mme Martin : 
Ce n’est pas la peine, on ne me croirait pas.

M. Smith : 
Nous n’allons pas mettre en doute votre bonne foi!

Mme Smith : 
Vous nous offenseriez si vous le pensiez.
M. Martin,

à sa femme : 
Tu les offenserais, chérie, si tu le pensais…

Mme Martin, 
gracieuse : 
Eh bien, j’ai assisté aujourd’hui à une chose extraordinaire. Une chose incroyable.

M. Martin : 
Dis vite, chérie.


Scène VII      37
M. Smith : 
Ah, on va s’amuser
Mme Smith : 
Enfin.

Mme Martin : 
Eh bien, aujourd’hui, en allant au marché pour acheter des légumes qui sont de plus en plus chers…

Mme Smith : 
Qu’est ce que ça va devenir!

M. Smith : 
Il ne faut pas interrompre, chérie, vilaine.

Mme Martin : 
J’ai vu, dans la rue, à côté d’un café, un Monsieur, convenablement vêtu, âgé d’une cinquantaine d’années, même pas, qui…

M. Smith : 
Qui, quoi?

Mme Smith : 
Qui, quoi?

M. Smith, 
à sa femme : 
Faut pas interrompre, chérie, tu es dégoûtante.

Mme Smith : 
Chérie, c’est toi, qui as interrompu le premier, mufle.

M. Martin : 
Chut  À sa femme 
Qu’est-ce qu’il faisait, 
le Monsieur?

38
La cantatrice chauve
Mme Martin :
Eh bien, vous allez dire que j’invente, il avait mis un genou par terre et se tenait penché.

M. Martin, 

M. Smith, 

Mme Smith :
Oh!

2e partie
Mme Martin : 
Oui, penché.

M. Smith : 
pas possible.

Mme Martin : 
Si penché. Je me suis approchée de lui pour voir ce qu’il faisait…

M. Smith : 
Eh bien?

Mme Martin : 
Il nouait les lacets de sa chaussure qui s’étaient défaits.

Les trois autres : 
Fantastique!

M. Smith : 
Si ce n’était pas vous, je ne le croirais pas.

M. Martin : 
Pourquoi pas? On voit des choses encore plus extraordinaires, quand on circule. Ainsi, aujourd’hui moi-même, j’ai vu dans le métro, assis sur une banquette, un monsieur qui lisait tranquillement son journal.


Scène VII     39
Mme Smith : 
Quel original!
M. Smith : 
C’était peut-être le même! On entend sonner à la porte d’entrée.
M. Smith : 
Tiens, on sonne.

Mme Smith : 
Il doit y avoir quelqu’un. Je vais voir. Elle va voir. Elle ouvre et revient. Personne. Elle se rassoit.
M. Martin :
Je vais vous donner un autre exemple… Sonnette.
M. Smith :
Tiens, on sonne.
Mme Smith :
Ça doit être quelqu’un. Je vais voir. 
Elle va voir. Elle ouvre et revient 
Personne. 
Elle revient à sa place.
M. Martin, 
qui a oublié 

où il en est : 
Euh!...
Mme Martin :
Tu disais que tu allais donner un autre exemple.
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M. Martin :
Ah oui… 
Sonnette.

M. Smith :
Tiens, on sonne.

Mme Smith :
Je ne vais plus ouvrir.

M. Smith :
Oui, mais il doit y avoir quelqu’un!

Mme Smith :
La première fois, il n’y avait personne. La deuxième fois, non plus. Pourquoi crois-tu qu’il y aura quelqu’un maintenant?

M. Smith : 
Parce qu’on a sonné!

Mme Martin : 
Ce n’est pas une raison.

M. Martin : 
Comment? Quand on entend sonner à la porte, c’est qu’il y a quelqu’un à la porte, qui sonne pour qu’on lui ouvre la porte.
Mme Martin :
Pas toujours. Vous avez vu tout à l’heure!

M. Martin : 
La plupart du temps, si.


Scène VII     41
M. Smith :
Moi, quand je vais chez quelqu’un, je sonne pour entrer. Je pense que tout le monde fait pareil et que chaque fois qu’on sonne c’est qu’il y a quelqu’un.
Mme Smith : 
Cela est vrai en théorie. Mais dans la réalité les choses se passent autrement. Tu as bien vu tout à l’heure.

Mme Martin :
Votre femme a raison.

M. Martin :
Oh! vous, les femmes, vous vous défendez toujours l’une l’autre.

Mme Smith :
Eh bien, je vais aller voir. Tu ne diras pas que je suis entêtée, mais tu verras qu’il n’y a personne! 
Elle va voir. Elle ouvre la porte et la referme
Tu vois, il n’y a personne. 
Elle revient à sa place.
Mme Smith :
Ah! Ces hommes qui veulent toujours avoir raison et qui ont toujours tort! 
On entend de nouveau sonner.
M. Smith :
Tiens, on sonne. Il doit y avoir quelqu’un. 

Mme Smith, 
qui fait une 
crise de colère : 
Ne m’envoie plus ouvrir la porte. Tu as vu que c’était inutile. L’expérience nous apprend que lors qu’on entend sonner à la porte, c’est qu’il n’y a jamais personne.


42
La cantatrice chauve
Mme Martin :
Jamais.
M. Martin : 
Ce n’est pas sûr.

M. Smith :
C’est même faux. La plupart du temps, quand on entend sonner à la porte, c’est qu’il y a quelqu’un.

Mme Smith : 
Il ne veut pas en démordre.

Mme Martin :
Mon mari aussi est très têtu.
M. Smith : 
Il y a quelqu’un.

M. Martin : 
Ce n’est pas impossible.

Mme Smith, 
à son mari : 
Non.
M. Smith : 
Si.

Mme Smith :
Je te dis que non. En tout cas, tu ne me dérangeras plus pour rien. Si tu veux aller voir, vas‑y toi-même!


Scène VII     43
M. Smith :
J’y vais.

Mme Smith :
hausse les épaules. 
Mme Martin :
hoche la tête.
M. Smith :
va ouvrir.
Ah! How do you do! 
Il jette un regard à Mme Smith et aux époux Martin qui sont tous surpris. 
C’est le Capitaine des Pompiers!
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Personnages





M. SMITH	Claude Mansard


Mme SMITH	Paulette Frantz


M. MARTIN	Nicolas Bataille


Mme MARTIN	Simone Mozet


MARY, la bonne	Odette Barrois


LE CAPITAINE DES POMPIERS	Henry-Jacques Huet





La Cantatrice chauve a été représentée pour la première vois au Théâtre des Noctambules, le 11 mai 1950, par la Compagnie Nicolas Bataille.





La mise en scène était de Nicolas Bataille.
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